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SON HONNEUR LE MAIRE S.-N. PARENT. M. P. P.
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S.-N. PARENT, M. P. P.

Le maire de Québec, M. Simon-Napoléon Parent est âgé de.quarante-

et un ans. Il naquit à Beauport, le 12 septembre. 1855, du-mariage de

M. Paul Parent, marchand, et de dame Luce Bélanger.

M. Parent appartient à la vaillante classe de nos compatriotes qui,

par leurs talents et leurs efforts persévérants, parviennent au sommet de

l'échelle sociale dans l'espace de quelques années. Après s'être occupé

de commerce en qualité de teneur de livres dans une des plus importantes

maisons de gros de Québec, M. Parent, qui avait fait de brillantes études

au séminaire de cette ville, se décida à étudier la profession légale à
l'université Laval. Là, comme au séminaire, il se fit remarquer par son

intelligence et son amour au travail, et, en 1881, il quittait l'université

avec le titre de licencié en droit cuin laude et après avoir remporté la

médaille d'or Lorne et le premier prix Tessier. Pendant son cours d'études

légales, il fit partie, comme clerc, du bureau de MM. Amyot & Casgrain,

le premier en son vivant député de Bellechasse au Parlementfédéral, et

le second ancien procureur-général de la province de Québec, et mainte-

nant député de Montmorency au Parlement fédéral.

Admis au barreau, M. Parent alla s'établir à Saint-Sauveur, où il ne

tarda pas à se faire une des clientèles les plus importantes du district,
recrutée surtout dans la classe commerciale. La part active qu'il prit aux
affaires municipales attira bientôt sur lui l'attention publique. En effet,
le 17 février 1890, les contribuables du quartier Saint-Valier l'élurent
conseiller de cette division. La même année, l'honorable M. Mercier
ayant donné, par un remaniement'*de sièges électoraux, le droit à Saint-
Sauveur d'avoir un député à l'Assemblée législative, M. Parent fut choisi

candidat libéral et triompha par une majorité de plus de trois cents voix,
en dépit d'une lutte acharnée.

En 1892, il fut réélu conseiller par acclamation, et le 3 mars de la
même année, réélu député, sans opposition. Le même jour, il fut élevé à
la dignité de pro-maire de la cité.

Aux élections municipales de mars 1894, M. Parent refusa positive

ment de briguer les suffrages populaires, mais les contribuables ne tinrent



aucun compte (le son refus et le mirent en nomination ; et, comme preuve
de son immensç popularité, il reçut tous les votes de son quartier moins
dix-sept. On peut donc (lire qu'il est devenu, malgré lui, le premier magis-
trat (le la cité (le Québec ; car il avait souvent prié ses amis, les contri-
buables, de lui permettre de se dévouer entièrement à l'exercice de sa
profession et leur avait déclaré, de plus, que ses occupations ne lui per-
mettaient pas de prendre la responsabilité le diriger la ville de Québec.
Mais M. Parent a lficéder à la pression de la grande majorité des édiles
et (le la population, et accepter la lourde tâche de présider aux destinées
(le la cité.

En 196, il. fut unanimement réélu cette fois-ci comme échevin et le
2 mars suivant, pour un second terime au poste (le maire de Québec.

M. Parent était cei-tainement l'homme (le la situation, lorsqu'il a été
pour la premîiéere fois élu maire, (loué qu'il est d'une énergie indomptable,
de grandes connaissances légales et d'une habileté financière et commer-
ciale remarquable. Son administration qui a. jusqu'ici été des plus*
fructueuses, a démontré que le choix des cont-ilbuables (le Québec ne
pouvait êtie -plus judicieux. Elle promet de faire époque dans les
annales de la cité de Clhamplain.

Les priicipaux traits de cette administration sont la construction de
l'hôtel de viHle, la fondation du larc Parent, la conversion de la dette
anglaise de la cité, la construction (le l'Electrique le Québec, le rétablis-
sement de l'é<1 uilibredans les finances de la cite, etc.

Comme député. ce n'est pas un grand discoureur, mais c'est surtout
un homme (le comités, pour parler le langage parlementaire. Comme
conseiller municipal. il a diîrigé sans contredit les affaires de la cité depuis
einq ans.

M. Parent est marié à mademoiselle Clara Gendron, fille de feu
M. Ambroise Gendron, inspecteur de bois, de Beauport, et habite une
résidence princière à Saint-Sauveur.

En politique il est libéral, mais surtout un'démocrate.et un grand
protecteur (le la classe ouvrière, dont il est, du reste, le représentant au
Parlement provincial.

Socialement, c'est un homme très affable et très sympathique..
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SON HONNEUR LE RECORDER E.-A..DÉRY



ELZEAR - ANTOINE DERY

Elzéar-Antoine Déry, B. A. LL. B., juge de la cour de recorder de la

cité de Québec, né en cette ville, le 22 août 1844, et fils de feu sieur

Pierre Déry et dame Julie Duchesneau, a fait ses études classiques au

séminaire de Québec, d'où il est sorti, en 1866, avec le degré de bachelier

ès arts. A suivi ses cours de droit à l'université Laval, de 1866 à 1869, et

eut pour patrons durant sa cléricature, sir Napoléon Casault, actuelle-

ment juge en chef de la cour supérieure, à Québec, et alors à la tête

de l'importante société légale asault, Langlois, Angers & Colston, et

Jacques Malouin. Ecr, C. ., ex M. P. et ancien bâtonnier du barreau de

Québec. Sorti de l'Universit-avec le degré de bachelier en droit (LL.B.)

il fut reçu avocat le 15 septembre 1869. Grâce à son travail et à son

assiduité, le jeune avocat ne tarda pas à attirer l'attention du public, et

dès les premières années de sa pratique, il se trouva à la tête d'une clien-

tèle que bien des anciens dans la profession lui auraient enviée.

Il exerça sa profession jusqu'en 1877, époque où l'un de ses anciens

patrons, l'honorable A.-R. Angers, alors procureur général, lui fit offrir la

position de juge de la cour de recorder pour la cité de Québeè, en rem-

placement du juge Delagrave, qui venait de mourir. Bien qu'âgé de

trente-trois ans à peine, -il 'accepta cette charge, mais avec l'entente

cependant, qu'il conserverait son .bureau en société avec M. Alfred

Cloutier, ci-devant de Québec, et maintenant de Hull.

Après une couple d'années, il abandonna son bureau d'avocat pour

se consacrer exclusivement à ses devoirs de juge qu'il remplit depuis

bientôt vingt ans.

Le 16 novembre 1870, il avait épousé mademoiselle Marie-Louise

Marcotte, seconde fille de feu sieur Jacques Marcotte, maître-fondeur, et

dame Nathalie McGee, son épouse. Il est père d'une nombreuse famille.

rï



GEORGE TANGUAY
ECHEVIN No 1 - QUARTIER DU PALAIS

M. léchevin George Tanguay fait partie de la petite phalange qui aux électionsde 1894 est venue .enriclir notre gouvernement munieipal. Les membres de lacommission des fiiances de la ville, à la mort de léchevin Hearn l'ont élu président.M. G,-orge Tanguas est né à Québee en 1857. Après avoir suivi un excellentcours à l'Académie Commerciale de cette ville, débuta dans le commerce à l'âge deseize ans, comme commis dans l'importante maison de feu son père, M. GeorgeTanguay, marchand ed cros de grains et de provisions, et l'un des hommesd'affaires les.plus honorables et les plus distingués de Qué')ee. Il succéda à sonpère, il y a dix ans, et depuis, a continué le même commerce sous le même nom, ets'est d'emblée acquis une position très enviable parmi les principaux marchandsde Québec. La majeure partie de ses affaires se fait dans la province de Québec etles provinces maritimes. M. l'échevin Tanguay a aussi traversé en Euròpe dansl'intérêt de son.commerce et a fait d'heureuses transactions. Réélu président desfinances en avril dernier.
Un des membres les plus actifs et les plus assidus du conseil de la Chambre de'commerce de Québec.
Marié à mademoiselle Corinne Boudreau, tille de feu le docteur Boudreau, deBaie-Saint-Paul, en -18S4, et père de quatre enfants.



CHARLES- E. , ROY
EcHEVIN No 3 - QUARTIER JACQUES-CARTIER

M. l'échevin Roy est une des plus importantes acquisitions faites par le conseil
>ns municipal de Québec à la suite des mémorables élections de février 1896. Il a depuis

la une vingtaine d'années été mêlé aux mouvements politiques ou' patriotiques de la
it. division de Saint-Roch, dont il est une des têtes dirigeantes.,nt Elu par acclamation pour remplir le siège No 3 du' quartier Jaeques-Cartier,
de ses collègues ont immédiatement jeté les yenx sur lui pour occuper le poste
-ge responsable de la présidence du comité des chemins. Il a accepté la tâche.
es Il ne manque jamais l'o.ccasion d'offrir son aide puissante au maire dans les

on grands projets que celui-ci accomplit.
et Né à Québec, le 2' janvier 1851, du mariage de sieur Charles Roy et de dame
ds Appolline Côté, il fit ses études à.l'Académie Commerciale, puis il débuta dans le
et commerce de cuir, avec son-père.

ns En 1891, il épousa mademoiselle Marie-Sophie Rosa, fille de M. Louis Rosa,
es ancien constrncteur de navires.

En 1872, il ouvrit un magasin de cuir pour le commerce de gros. Il a fait
de' d'excellentes affaires, ayant été heureux dans le commerce de chaussures et dans

l'kndustrie du cuir en général.
de M. Charles-E. Roy est membre du Conseil de la Chambre de Commerce de

Québec, tréosrier de la Société d'Education de Québec, président du Canadian
Bowling Association, et l'un des directeurs de l'Association athlétique de Saint-Roch.



JEAN DROLET

EcilEVIN No 1 - QUARTIER SAINT-VALIER

L'échevin J. Drolet n'est pas un novice dans le doniaine des choses munici-
pales, ayant été pendant dix-neuf années l'un des principaux conseillers de l'an-
cienne municipalité de Saint-Sauveur, et ayant siégé pendant une année comme
tel au conseil de ville de Québec sous l'administration de l'honorable François
Langelier.

Encore dans toute la force de l'âge. Né à Saint Sauveur, le 9 juillet 1838. N'a
suivi qu'un cours élémentaire, puis à l'âge de dix-h"it anis, prit à son compte comme
boucher et commerçant de bestiaux. Aujourd'hui l'u des principaux commer-
cants de cette ville.

A toujours demeuré à Saint-Sauveur, où il épousa mademoiselle Philomène
Cardinal, il y a quelque trente-cinq ans. Père de dix-sept enfants, dont douze sont
vivahts. Un de ses fils, M. Joseph Drolet, est actuellement à la Nouvelle-Angleterre,
où il exerce le saint ministère, ayant été ordonné prêtre, il y a deux ans.

Aux élections de 1890, M. Drolet se retira de la lutte afin de faire élire par
acclamation M. Parent, devenu depuis maire de Québec. En 1892, il ne se présenta
pas, et aux élections de 1894, il était élu à la suite d'une lutte des plus sérieuses, et
en 1896, il a été élu par acclamation.



MISAEL THIBA T DEAU
EcrEVIN No 3 - QUARTIER SAINT-PIERRE

Fils de feu Jean Thibaudeau et de dame Brigitte Pleault, M. l'échevin Misaël
Thibaudeau est né aux Grondines, comté de Portneuf, le 2 août 1838. Il étudia
pendant quelques années au séminaire de Quéhec et chez les Frères de la Doctrine
Chrétienne après quoi, conformément à ses goûts et ses aptitudes spéciales, il
,étudia le commerce dans plusieurs importantes maisons de différentes villes du
Canada, et pour se perfectionner, il voyagea partout en Amérique et en Europe.

Depuis quarante ans, M. Thibaudeau est dans le commerce d'épiceries à la
Basse-Ville, au poste mème qu'il occupe à présent et où, grâce à son énergie et à
son travail, il a su se créer une position des plus enviables.

En avril 1863, il épousa mademoiselle Adéline Girardin, de Beauport, et de ce
mariage sont nés quatorze enfants dont neuf vivent encore.

M. Thibaudeau a été élu conseiller du quartier Saint-Pierre, en 1892, et réélu
(échevin) par acclamation en 1894 et 1896.,

Successivement, il a été marguillier et préfet de la Congrégation de la Haute-
Ville. Il est actuellement président de la Conférence Notre-Dame-des-Victoires
<de la Société Saint-Vincent de Paul.



DANIEL (;RIFFIN
ALDERNIAN IO." 43 CHAMPLAIN WARD

Daniel Griflin was born in the ward lie now represents in the Couneil, the lst
of May, 1853. Having st"died in several c6 mmercial schools until the age of seven-
teen, he then entered the carcer o ' f stevedore and ý' rained proficiency in a very short

time. Quebee's shipping trade was at the tiine at its best, and stevedorinS dad
,some attraction fora progressiveyoung man. M. Griffin has followed his profession
for the last fifteen years and needless to say that lie has gained much among the

sÛipping class. Alderman for Champlain ward lias also shares in several vessels.
He lias always been a stauneli supporter of the Ship Laborers' Society of which he
has been recording secretary during- four years.

Mr. Griffin married on the 11tli of June, 1878, Miss Catherine Cecilia Feeney. He
is the father of six children,

He was elected by acclamation in 1892, and returned by a -;ood majority in
1894 after a spirited contest ; and in 1896, by acclamation.

He is ehairman of the Fire Committee.



JULES TESSIER, M. P. P.

ECHEVIN No 2 - QUARTIER DI, PALAIS

M. l'échevin Jules Tessier, M. P. P., est le fils de feu lhonorable juge Tessier,.
st de la Cour du Bane de la Reine à Québec, qui fut aussi député de Portneuf à
n- l'Assemblée de l'ancienne province du Canada. Il est né à Québec en 1852. A fait
rt ses études au séminaire de Québec, puis au collè;?e des Jésuites à Montréal, et a été
ad admis au barreau en 1874. Il a été un des rédacteurs des Rapports Judiciaires de·
)n Québec. Il a été le secrétaire de la grande convention nationale de 1880, président
le du club libéral de Québec, et depuis un grand nombre d'années un des principaux

officiers de la société Saint-Jean-Baptiste dont il a été le président général. Il est
le député du comté de Portneuf depuis 1886, et siège au conseil de ville depuis dix ans.

M. Tessier a été à quatre reprises nommé pro-maire et notamment pendant
e l'absence en Europe de M. le maire Langelier et de M. le maire Frémont.

M. Tessier est directeur de la conpagnie du Lac-Saint-Jean et de la compagnie
n des Basses-Laurentides, dont il a été l'un des plus énergiques promoteurs.

Après les élections municipales du 19 mars 1894, M. Tessier fut choisi comme
président du comité de police.



NAPOLÉON DUSSAULT

ECH EviN No 2 - QUARTIER JACQUESC-C-r-TILR

M. Dussault est un commerçant de Saint.Rocl , qui s'et acquis une honnête
aisance par son seul travail. Il est âgé le cinquante-six ans. Né à la Pointe-aux-
Trembles, il vint se fixer à Québec à l'âge de vingt-deux ans. Il ne faiblit jamais à
la tâche, et finit par avoir raison de la fortune Il est commerçant au marché
Jacques-Cartier depuis trente-quatre ans. Il demeure rue Notre-Daine-des-Anges.

Il en est à son troisième terme au conseil deville.

M. Dussault est marié depuis une trentaine d'années à mademoiselle Sophie
Laporte, de cette ville, et est le père de plusieurs enfants, dQnt deux seulement
sont vivants.

Il est président du comité des marchés.



AIRCHIBALD H. COOK
ALDERMAN No. 2 '- SAINT Louis ýWAF.D

The social standing of Mr. Cook needs no comments. Although comparatively
youn cr he has made his mark in our society and at *the bar of which he is a distiný-

guished member. Ris name is connected with several causes célèbres in 'Our legal
archives.

Ris election as alderman. for Saint Louis ward was grceted, with universal
safisfaction by all classes, irrespective of race, creed or polities.

Born in Quebee in Jantiary, 1854'. Ris failier was the mueli lamented Dr.
Cook, rector of Saint Andrews Church.

Mr. A. H. Cook studied at the Ilio-h School and at McGill where he, (rraduatedý
with çrreat honours. Re beeame a menib.er of the bar in 1879, and entered into,

partnersbip with his brother, INIr. Win. Cook..
Mr. Arehibald Cook was, for several years, (rovernor of Morrin Colle(re. Re.

Was married some years acro to Miss Stuart Cassels, daucrhter of the late Robert

Cassels, for many years manager of the Bank of British North Arrieýica. He is a

brother-in-law to Mr. Thoinpson, manager of the Union. Bank of Canada, and of*

Mr. E. B. Cyr(,ýenshields, one of the directors of the Bank of Montreal.
He is chairman of the Committec on By-laws.



R-J.COTE
ECIEVIN No 2,-- QUARTIER SAINT-JEAN

Né de parents cultivateurs à l'Ang.e-Gardien, comté de Montmorency, le 18
mars 1852, M. P.-J. Côté, fit ses études commerciales à l'Ecole normale de Québec,
et, à l'âge de seize ans, il entra comîme commis dans l'amncienne maison de nou-
veautés de Chs-T. Côté & Cie.

Ses aptitudes pour le commerce et sa probité eurent bientôt fait de lui acquérir
l'entière confiance de ses patrons. et, à l'âge de.vingt et un ans, il était envoyé en
Europe pour y faire les achats de la maison. En 1878, il ouvrit un magasin de
nouveautés à son compte, rue Saint-Jean.

M. Côté a épousé mademoiselle Catherine Proctor, de Québec, en 1878, l'année
même qu'il ouvrit son magasin, et est le père de sept enfants, tous vivants.

Bien qu'entièrement satisfait deson-commerce de nouveautés rue Saint-Jean où
ses affaires étaient très considérables, le public apprit un matin que M. Côté avait
décidé de l'abandonner pour se lancer dans une-nouvelle industrie : la fabrication
de la bière, en société avec M. G.-E. Amyot.

Il est président du comité de la traverse.



JOSEPH-I. LAVERY

EcHEî,viÑ No 3 - QUARTIER SAINT-Louis

8
M. Joseph-I. Lavery est né à Saint-Jean-Port-Joly, comté de L'Islet, en 1856.

.. Son père, Joseph Lavery, est un cultivateur à l'aise.
M. Lavery a étudié au collège de:Sainte-Aie-de-la Pérade, où il s'est fait

r remarquer par ses talents et son activité. Il avait de l'inglination pour la prêtrise
et il se prépara au sacerdoce. Cependant ses goûts pour le droit triomphèrent.

e Au sortir du collège, il entga comme clere chez M. J.-G. Bossé, aujourd'hui l'hono-
rable juge Bossé. Plus tard, en 1881, il devine l'associé de cet avocat distingué.

e Il fait partie de la société légale Casgrain & Lavery, un des bureaux d'avocats les

plus importants de Québec.
-M. Lavery épousa, il y a quelques années, mademoiselle Marie.Joséphine-

t Paméla Mailloux, fille de notre concitoyen M. J.-A. Mailloux, rentier, de Saint-

Roch.
M. Lavery a été élu pour la première fois au conseil en février 1896.

Il est président <lu comité des amendements à la charte de la cité.



ELZEAR VINCENT
ECHEVIN No 3 - QUARTIER SANTJEAN

Le doyen de nos édiles. Depuis 1882, tantôt conseiller, tantôt échevin du
quartier Saint-Jean.

M. Elzéar Vincent est né à Bécancour, du mariage de sieur Olivier Vincent et
de daine Luce Tanguay.

Après ses études chez les Frères de la Doctrine Chrétienne, M. Vincent entra
comme apprenti typographe chez M. John Lovell, à Toronto, et quand M. Lovell
transporta son imprimerie à Québec, en 1852, il donna la direction de son établisse-
nient à M. Vincent.

En 1854, il épousa mademoiselle Rose Doyon, de. Quéec. Quelques années
plus tard, on le retrouve contre-maître au .Journal de Qeiec. Peu après, il ouvrait
une épicerie au faubourg Saint-Jean.

En 1858, M. Vincent était à la tête d'un bel établissement d'impri*merie et
librairie. En 1867, il passa en Europe dans l'intérêt de son -onimerce et en profita
pour visiter la grande exposition de Paris, la France et 1'.\nletcrre.

Il est le père d'une nombreuse famille, entre autres du erêvérend M. A. -A. Vin-
cent, du séminaire dé Chicoutimi.



SAMUEL BISSIÈRES
Eeivx No 1 - QiîrUEn SANr-JEAN

du

M. Samuel Bussières, échevin No 1 (lit quartier Saint-Jean, naquit à la Pointe-

aux-Trembles, en 4, et vint à Qu bee li'age de douze ans pour y suivre un cours
atra commercial. Au sortir <oe l'{cote, il entra d'abord comime coniînîs dans un mag·a-
vell sin de nouveautés, puis dans une épicerie, et ouvrit uine éicerie a son compte au
.sse- bout de quelques- années La fortune le favorisa. Voila quarante ans qu'il est dans

- le commerce, et il est devenu l'un des iiarcliands les plus en vue de Québec.
'rait Aujourd'hui le chiffre de ses affaires est très (onsidérab>le.

En 1864, il épousa imadeimoiselle Cécile Trépanier, de Québe,et de cette union

:sont nes onze enfants, dont huit sont vivants. Trois de ses fils sont dtalis à Qiébec.
et M. Bussières est l'un des directeurs de la Société de Prêts et Placements.

fita Il a été élu conseiller ( 1S90, en remplacement de M. le docteur Morin, démis-

sionnaire réélu par acclanation en 1892, et le 19 mars 1894, maintenu à son poste
comme échevin par une majorité de vingt-six voix ; réélu échevin du même quar-

tier en 1896 par acclamation.
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GEORGE PAQUET
ECHEviN No 2 - QUARTIER SAINT-VALIER

M. George Paquet naquit au faubourg Saint-Jean-Baptiste, -en décembre 1833.
Il prit du serVice comme apprenti cordonnier à l'âge de onze ans, après avoir reçu
une assez bonne instruction dans une école élénentaire. Il réussit à amasser
quelques épargnes et il ouvrit un établissement de cordonnerie à son compte lors-
qu'il avait à peine vingt ans, et fit d'excellentes affaires. Quinze ans après il
accepta la gérance de la manufacture de chaussures Woodley. Après la faillite où
s'effondra cet important établissement,- il fonda une fabrique de chaussures en
société avec M. Joseph Plamondon et exploita cette industrie jusqu'à 1892. Aujour-
d'hui M. Paquet joit d'une petite fortune.

Marié depuis 1850 à mademoiselle Marguerite Pépin, de Saint-Sauveur, il a eu
une nombreuse famille, dix-huit enfants, dont huit sont vivants.

Elu conseiller du quartier Saint-Valier par acclamation en 18192, et défait par une
faible majorité le 19 mars .189.4,.il a été réélu en remplacement de M. S.-N. Parent,.
devenu maire (le Québec, et de nouveau réélu en 1896.

-« R



LOUIS -A. B01SVERT

ECHEVIN No 2 - QUARTIER SAINT-PIERRE

M. l'échevin Louis-Alexandre Boisvert n'est pas un natif de Québec, mais il

1833 s'est tellement identitié avec les Québecquois depuis plus de quarante-cinq ans

ir reçu qu'il habite notre ville qu'on peut (lire que la vieille cité de Champlain est réelle-

.masser ment sa patrie.
te lors- Né à Sainte-Croix, comté de Lotbinière, de parents cultivateurs, en 1838, il vint

après il à Québec à lâge de onze ans, y suivit un cours commerial à 'école des Frères de

lite OÙ la Doctrine Chrétienne, puis s'engagea comme commis. En 1859, il ouvrit un

ures en I restaurant à son compte dans le quartier qu'il habite aujourd'hui, et depuis vingt

Aujour- ans tient le Commerrial lestaurant à l'eneoiirnure des rues Saint-Pierre et Saint-Paul.

Il était marié à Miss Bridget McGill, de cette ville, qu'il a eu la douleur de

,il au perdre il y a quinze ans, et dont il a eu une nombreuse famille, douze enfants,

dont cinq vivants. L'aîné de ses fils, M. Charles Boisvert, est médecin à Chicago.

par une M. Boisvert a été élu la première fois conseiller pour le quartier Saint.Pierre

Parent,. en 1892, et réélu par acclamation en 1894 et en 1896.

Il est âgé de 58 ans.



BERNARD LEOLARD
AiýDER-N1A-î- N-O. 1 - SAINT Louis

Born in Enniskillen, Irelamd, in 1841, Bernard Leoiiard, Esquire, iMMi,,,rrate(l
to Canada with Iiis parents, wli ' en but two years old. 'Flic alderinan for Saint Louis

«%,ýard was born a business man. and his.prescnt position at the he-ad of a prosperous
firm tells more than. words could express.

Mr. Leonard is a self-made man, bis energyand thrift, carried througli where
hundreds liave failed. His efforts werc crowned with sucecss. M-r. Leonard's naine

is almost a houschold word in land. Much of alderman Leonard's successive
business is due to the late Cliàrlcs MeDonald -%N-lio initialed hiin in the painting
trade until youn g painter became a skilf ul artist. Mr. Leonard lias been his own
master since 1869, and he employes some eiclity M'en in the Suminer season.

In 1871, Mr. Leonard married.Miss Catherine, Kirwin, of the city of Quebee.
.He his the -father (rif children.



ELZÉAR POULIOT

ECHEVIN No 2 - QUARTIER SAINT-SAUVEUR

M. Elzéar Pouliot est né à Saint-Jean, Ile-d'Orléans, en 1854, de parents culti-

vateurs, et vint tenter fortune à Québec, en 1870. Pauvre, et sans autre ressource

que son amour du travail et sa vigueur de jeune homme de vingt-quatre ans,/ses

débuts furent difficiles. Il apprit d'abord le métier de cordonnier et travailla

pendant plusieurs années dans les manufactures de chaussures. . Très actif, habile

ouvrier, il réussit à se faire des économies, avec lesquelles il ouvrit une épicerie

dans le quartier qu'il occupe encore aujourd'hui. Son commerce s'est toujours

agrandi depuis et le montant de ses affaires est très considérable. Il est marié à
mademoiselle Delphine Boilard, de Saint-Roch.

M. Pouliot était conseiller du quartier Saint-Sauveur depuis trois ans lorsqu'aux

deux dernières élections il a été maintenu à son poste par une bonne majorité.
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JEAN - BTE COTÉ

ECHEVÇN No 1 - Q-UARTIER SAINT-SAUVEUR

Un des hommes les plus âgés du Conseil.

M. Jean-Baptiste Côté naquit à Saint-Joseph-de-Lévis, le 10 juillet 1828.

Après avoir suivi un cours commercial à Lévis, il travailla à la culture sur la

terre de son père jusqu'à l'âge (le lix-sept ans. exploita ensuite des pêcheries avec

un de ses frères sur la Côte de la Gaspésie pendant trois ans, puis, il y a quarante-

cinq ans, vint se fixer à Québec, où il travailla pendant dix ans comme charpentier.

M. Côté a été conseiller de l'ancienne municipalité de Saint-Sauveur pendant

neuf ans, et élu conseiller du quartier Saint.Sauveur à l'unanimité en 1893, en

remplacement de M. Laurent Moisan, démissionnaire. Réélu le 19 mars 1894 et le

17 février 1896, cette fois-ci comnie échevin.

Marié à mademoiselle Marie-Célina Talbot dit Gervais, de Beaumont, décédée,

et père de treize enfants, ddnt deux seulement vivants, deux filles.
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THOMAS .DUCHAINE
EcHEVIN No 2 -'QUARTIER SAINT-Roci!

M. Thomas Duchaine est né à Chicoutimi. Il n'est âgé que de quarante-sept

ans. Tout jeune garçon, à l'âge de treize ans, il vint se fixer à Québec et s'engagea

comme apprenti cordonnier. Par la suite, avec ses économies, il ouvrit un magasin

r la ' de chaussures à son compte ; la fortune commença à lui sourire et il s'acquit une

certaine aisance. Mais il était ambitieux, il ne s'arrêta pas en aussi beau chemin.

nte Il y a environ onze ans,' il fonda une manufacture de chaussures à Lorette, puis

tier trois ans plus tard transporta. son établissement à Québec, rue de Varennes, où il
dant est actuellement.

en M. Duchaine donne aujourd'hui de l'emploi à cent cinquante et jusqu'à deux

t le cents'ouvriers, hommes et femmes, et le chiffre de ses affaires s'est toujours élevé

considérablement.

Marié le 8 mai 1871, à mademoiselle Louise Simard, de Québec, il a eu une

nombreuse famille, dix-huit enfants, dont dix vivants.



J.-AMBROISE BÉLANGER

ECHEVIN NO 1 - QUARTIER SAINT - _OCH

Parmi les membres du conseil de ville de Québec, élus en mars 1896, il faut

citer l'échevin du quartier Saint-Roch, M. Joseph-Ambroise Bélanger.

Il naquit à Saint-Roch, le 7novembre 1855. Il sortit de l'Académie Commerciale

en 1871. Il commença ensuite à travailler dans l'atelier de son père, M. Ambroise

Bélanger, tailleur de pierre et marbrier-entrepreneur. En 1875, il fonda l'établisse-

ment industriel qu'il dirige aujourd'hui.



.1

Y'

NOEL RANCOUR

ECHEVIN No 2 - QUARTIER MONTCALM

fM. Noël Rancour représente le quartier Montcalm au conseil de ville depuis.faut
1890, année où il fut élu en remplacement du regretté feu M. J. Carrel.

C'est un enfant du quartier, où il naquit le 18 septembre 1840, et qu'il a
arciale toujours habité depuis. Son père étant un pauvre ouvrier, il- commença jeune à

broise gagner sa vie. Il travailla d'abord comme charpentier, puis comme peintre, devint

blisse. peýitre entrepreneur, et il y a vingt ans songea à exploiter le commerce de la
glace. Ce commerce réussit, et on peut dire que c'est lui qui l'a créé à Québec.

Il épousa, il y a trente-sept ans, mademoiselle Léocadie Lépine, du quartier

Montcalm, et est père de huit enfants, tous vivants.

Il a été, en 1896, pro-maire de Québec pendant trois mois.



GRORGE MADDEN
No. 1 'SAINT PErrit's W,%,iti)

Born at Valcartier, on the 24th Deeember, 1811, Geor,ý-,c Maci(leii (>vinced from

early youth industrious and eommercial aplitudes. Leaving the paternal horne at-

an early acre, Mr. M.adden trayelled the States of America and en-aged into railway

enterprises. lie returned to his native province with the necessary meaus to start

a pTofitable trade. ý He is at the head of the 'ýwelI knowii firni of .,-tdden &- Ellisi
coal merchants.

Ris father, Anthony Madden, was one of the lieroes of Waterloo. Mkr. Madden

immicrrated to Canada with Col. Wolff another Waterloo veteran. TEs mother

was Helen Colbaek.

,Iderman for Saint Peter's ward was married in '8641 to 'Nliss Helen Crotty,

of Saint Catherine, Portneuf county. Ile is the father of ten ehildren, live of
Nvhom are livino,

Mr. Madden was for the first time clected alderman l'or 'Saint Peterls ward on

the 27th of Junel 1894.



1

'M' HoiN. JOHN SIIARPLES
itN No. 1 C HA' NIPLA I N WARI)

M

at Honourable JoIni Sliai-ples was born in January, 1848. He is the son of the late.
'y 1-lonour.9ble Johli Sbarplè', Legislative Cotincillor. Ile was educated at Saint
rt Mary's Calle'()-e, Montreal.

He wàs made a Legislative Couneillor iii April, 1893, for Stadaco-a; that seat

has formerly been oeettp*(ý(1 by Iiis iatc father. He suceceded in the Upper House
-able John Roclic..'

the lamented Ilonoui
2r Mr. Sharples was married in October, 18 î 1, to .Ibs Margaret Alle n, eldest

daughter of the late sheriff Alleyn.ýk
,y) Alderinan for Cbanipiain -%vard since May, 1894; is at lhe head of the ýveI14t
of known timber aiid luniber tirm o f W.' & J. Sharples; whose business is carried

chiefly-between Canada and Great Britain.
:)n -nown in the business world than him.There arc no men more a1vantageous1y h

_î



JOHN G. HEARN
ALDERMAN- 'l%10'.\-TC.IL. WARD

John G. ftearn was born in Quebee, qn the 26th of March, 1864. Ris father
Hon. John Hearn - one of the foremost publie men of the city, wasl bgrn in

Waterford, Irelaud. His mother - Mary Doran - was a native of Quebee.
He studied at the Commercial A-cademy of Quebee, the Royal Military College

of Canada at Kingston, and a't the Royal Arsenal in Woolwieh, En(riand. He Was
a medalist in the gradiii-ting-élass of 1884, atKiii,--ston. -]Ue deelined a c(immission
in the English Arm'yýon several occasions.

Shortly after his return to Canada 1rom Engjaüd, he was appointed Assistant-
âuperintendent of the Cartridcre Faetory àt Quebee.

He was married at-cP-MWlelphla,- in'-ltffl, -to tMissý Cath-erime -Ryan. In 1894, he
succeeded his father.and is to-day manager of his very important estate, eomposed
principally of reil property.

Ris friends endeavoured to have him accept the candidature for Quebec
West at the last election. of members for the House of Commons, but Mr. Rearn-
declined this honour preferring to devote lis elitiie attention to, the management
of bis bwinm. . f .



EDWARD REYNOLDS-,

A i D E RMI AN N 0. .3 C FIAM 1 » 1, A IN WARD'

,her
un in

Son of Mr. Edward Reynolds, for niany years deputy-chief of police of Quebee.
,011ege
le was
aission

7t]
3istant-

394, he
nposed

ýuebec
Rearn-

rement - ý,A

Born in Champlain ward on the 3rd of December, 184.9. He studied in Mr. Thom's
Commercial Acadeniy.

Mr. Reynolds lias occupied inziny important charges i-il varlous iii-ms and lie
afterwards directed his encr.gy in railway pursuits. Hs is actually in, the employ

of the Canadian Pacific Railway.
Alderman Reynolds bas always taken a deep interest in benevolent societies.

He bas been one of the leading Eglits of the Protective Association of Railwaymen
of the United States and Caiiadý-t. 1-le lias also lield ;vitli distinction the important
position of vice-president of the Railroad Conductors lusurance of the United
States and Canada.

He married in 1878 Miss iMarianne, McGreevy, a native ofIreland. He his the
father of five children, four of whom al e liv ili,,-
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FERDINAND POITRAS

ECIIEVIN No 1 - QUARTIER MONTCALM

M. Ferdinand Poitras est né à Québec, le 12 janvier 1837, du mariage de sieur

Michel Poitras, de Québec, entreprencur-menuisier, et de dame Marie-Anne Boivin.

Il a étudié chez les Frères, puis au Séminaire de Québec. A l'âge de seize ans, il

entra en apprentissage dans le grand atelier de.menuiserie de son père, mais ses

aptitudes le destinèrent à un plus grand avenir.

En 1866, il s'associa à ses frères pour la construction d'édifices, et, dès la

première année, il construisit le bloc de maisois situé au coin des rues Couillard et

Hamel. M. Pitras s'est fait une réputation très enviable comme homme d'affaires

et citoyen intègre, et ses compatriotes lui témoignèrent leur estime lors der,

dernières élections en l'élisant pour les représenter au gouvernement de la cité.

Marié en*1860, à mademoiselle Delphine Petit, il eut, de ce mariage, dix

enfants, dont six survivent.

Jlý



GASPARD ROCHETTE
ECHEviN No 1 - QUARTIER JACQUES-CARTIER

Parmi les membres les plus en vue du conseil de ville de Québec, se trouve
sieur M. Gaspard Rochette, l'échevin No 1 du quartier Jacques-Cartier. M. Rochette
ivin.. est né à la Pointe-aux-Trembles, le 21 septembre 1838, du mariage de sieur Olivier

Rochette et de Dame Rose Laliberté. A dix-huit ans, il se livra au tannage et cor-
ns, il royao-e du cuir, profession qu'il a perfectionnée par son esprit d'entreprise et par

is ses l'étue des meilleures méthodes. Ses débuts se tirent dans la boutique de M. Prisque
Cloutier, tanneur, rue Saint-Valier, en 1856, et, einq ans plus tard, il commençait à
son compte dans la bâtisse de M..Hienri Plamondon, située sur la rue Saint-Valier.

lès la Il épousa, en 1861, mademoiselle Helen O'Keefe, native d'Irlande. M. Rochette
eut de ce mariage dix enfants, dont six vivants. Ses affaires, pendant vingt ans,

ard subirent bien des changements ; ce n'est qu'en 1881 que la fortune commença à
faires répandre sur lui ses bienfaits. Vers cette année, M. Rochette ouvrait son atelier

chez M. Cloutier, là même où il avait fait ses débuts.
s der Il y a onze ans, il acheta l'immense propriété qu'il occupe aujourd'hui. Ses
té. propriétés occupent le carré formé par les rues Arago, Colomb, Alexandre et Vol-

tic'eurs. Ses affaires se chiffrent à près de $200,000 par année. L'industrie du cuir
-e, dix àaint-Roch lui doit toute l'importance qu'elle a. M. Rochette est une des person-

nalités les plus importantes de Saint-Roch.

Jlý
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ELZEAR SAVARD

Ernsnvîx No 3 -- Qi·ARTIEa SiNT-SArveux

Le 17 février 1896, sur les sept heures du soir, une scène inoubliable avait
pour théâtre la rue Saint-Louis, en face de l'ancien hôtel de ville. La tourmente
(les élections municipales venait de se terminer et la foule massée en face de l'éditiee
de la corporation mêla sa voix à celle d'une troupe enthousiaste qui escortait un
tout jeune homme, en l'acclamant. C'était M. Elzéar Savard, échevin du quartier
8aint-Sauveur, dont les nombreux amis célébraient le grand triomphe-qu'il venait
de remporter. M. Savard est le propre artisan de Ilaisance dont il jouit aujour-
d'hui et qu'il doit à son travail persistant et à son énergie. Ce n'est pas de lui qu'on
peut dire qu'il a recherché les honneurs dont il est l'objet. Porté au conseil de ville
par le vote populaire -la plus forte majorité qui ait été depuis longtemps rem-
portée par un candidat à une élection municipale à Québec - il a donné une fois de
plus. la mesure de l'immens- popfularité dont il jouit. Il est à la tête d'un hôtel des
plus florissants, situé sur le houlevard Langelier, et d'une écurie de louage fort
aclialandée.

Né à Saint-Colomhan-de-Sillery,le 13 décembre 1862, du mariage de sieur Fran-
çois Savard et de daie Mary Lauglhran, il vint¯à Québec où il entra dans le com-
nerce. Ses débuts qui n'ont pas été des plus faciles ont été signalés par un travail

opiniâtre, prélude de ses succès actuels.
Marié en 1885, à mademoiselle Joséphine Morissette, fille de feu Mathias

Morissette, autrefois épicier, de Saint-Sauveur, il est l'heureux père de cinq enfants.
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THOMAS F. NORRIS

AiDER:ýIA-,\- -NO -35 PALACE WARD

ente homas F. Norris, Esq., is one of the best known figures in the municipal and
Atiee business life of Quebee. Of En(rlisli'desceiit, lie -%vas born at, Quebec, en the Sth
t un

Aucust and educated at the Quebec Higli Sehool. Ris f.,ýttl-.er, the late

-nait Thomas Norris, represented for many 3-cars the inipprtant division of Palace ward
:Dur- 'lected Chairman of soine of its mostin the City Couii-eil and was repeatedly e
u 011 important eommittees, ta-iii g ýpart as stieli in inany of the great iiiiprovenients and
ville
rem- publie works of his time in the ancient Capital and rendering at all times. the inost

-is de valuable service to, the eity. As one of the representatives of the saine ward in thè
>1 des 1 -cd upon a similar career of publie usef

Couneil sinee 1896 bis son has ciitei ulness'.
J fort

lu 1884, Mr. Norris also suceeed'ed his fatlier in the ehina, glassware and erockery

trade, and successfully eontrols one of the larcrest establishments in this Une in
com_ Mr. Frank TimsQuebee. In 1877, lie married Miss Caroline Tinis daLiý-,Iiter of

-avail assistant auditor of the Province.
,thias,
fants.



NAPOLEON DROUIN

ECHEVIN No 3 - QUARTIER SAINT-ROCH'

Né à Québec, le 18 juin 1862, du mariage de sieur Olivier Drouin et de dame

Thérèse Canac dit Marquis, M. Napoléon Drouin est un des plus jeunes membres

du conseil de ville ; c'est aussi l'un des plus industrieux membres de cet honorable

corps. Ayant fait un cours commercial, M. Drouin entra dans le commerce d'épi-

ceries avec son père. A la mort de celui- eYil prit la direction des affaires, et, en

1877 il s'associa avec ses frères Alexis ét' Edmond. Depuis cette époque, son

commerce a toujours prospéré et il est aujourd'hui un des plus importants de

Québec. Plus tard il transporta le siège de son commerce dans l'entrepôt qu'il

occupe aujourd'hui sur la rue Saint-Paul, près de la banque de Montréal.

Marié en 1887,'à mademoiselle Amanda Lafond, il esfle père de trois enfants.

L'échevin Drouin occupe le siège No 3 du quaritier Saint-Roch depuis l'élection

de 1896.
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ULDERIC CANTIN

EcireviN No 8 - QUARTIER SAINT-VALIER

Né à Saint-Augustin, comté de Portneuf, le 15 juin 1859, du mariage de sieur
Etienne Cantin et de dame Mextile Meunier, l'échevin Ulderic Cantin, representant
du siège No 3 du quartier Saint-Valier au conseil de ville est un .self-nade man dans

ane la véritable acception du mot. Il appartient à cette classe d'hommes qui, lorsqu'ils

bres sont appelés à se pourvoir eux-mêmes, n'ont pour tout capital que les talents dont
la Providence a été prodigué à leur égard. C'est un de ceux-là, et si aujourd'hui

able il peut jouir d'une jolie fortune, il doit cela à son travail et à son énergie.

A l'âge de quatorze ans, il vint se fixer à Québec où il entra en apprentissage a
l'atelier de M. P. Dugal, père. Ses débuts ont été assez rudes ; mais ils ont été

, en suivis de succès.
Après quelques années, il fut appelé à diriger l'importante maison Dugal. C'est

de là que datefit ses succès.
s de En 1893, il fondait avec M. Olivier Bresse la maison qui porte le nom de Cantin

& Bresse. Cette maison, sous son habile direction, n'a cessé de prospérer.
qu'il M. Cantin est l'inventeur d'un procédé merveilleux pour la teinte du cuir.

Il ne pouvait manquer d'attirer l'attention de ses concitoyens, et lors de
l'élévation de M. S.-N. Parent au poste de maire de Québec pour la seconde fois,

ants. il fut à la presque unanimité choisi comme échevin No 3 du quartier Saint-Valier.

2tion il Au conseil, ce n'est pas un grand parleur ; mais c'est un travailleur. En 1875,
épousait mademoiselle Luce Tanguay, et il est l'heureux père de six.enfants.

4
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LE CHEVALIER Cus BAILLAIRGE

Maître ès Arts - Membre de la Société Royale du Canada.
Membre-titulaire et lauréat de l'Académie des Palmiers,

Correspondant de l'Association Universelle (de France),
Membre-tituiaire de la Société pour la Vulgarisation del'Education enFrance,

Chevalier de l'ordre de Saint-Sauveur de Monte Reale, Italie

Membre correspondant de la Société Ethnographique de la Gironde;
de l'Académie Christophe Colomb, de Marseille:

de la Société Nationale d'Encouragement au Bien, de Paris:
de la Societa Scientifica, Litteraria Artistica de Voltri, Italie

Membre fondateur de la Société des Sauveteurs, de France,
Membre honoraire de l'Institut Protecteur de France,

Titulaire de la Société des Sciences, Lettres et Arts de Londres et de plu-
sieurs autres sociétés savantes et littéraires,

Médaillé de l'Institut Confucius de Bordeaux,
Bi-lauréau de la Société d'Education et d'Instruction populaire,

Récipiendaire de treize médailles et de dix-sept diplômes d'honneur de France,
Belgique, Italie, Russie, du Japon, du Brésil, du Canada

et des Etats-Unis d'Amérique, etc., etc.



AVANT - PROPOS

Par le monde on trouve des hommes prodigieusement doués au point de vue

de l'intelligence et de la science, et qui comptent pour rien leurs efforts, le sacrifice

de leur temps et de leur argent, quand il s'agit de répandre linstruction à pleine

volée.

A la reconnaissance publique il appartient de conserver leur nom et leur sou-

venir avec un soin pieux. Jamais on aura assez d'éloges, jamais Oe récompense

trop élevée, pour leur dévouement.

Le représentant de l'Association Universelle au Canada, sur la brèche depuis

plus de trente ans, est un de ces savants.

Les Sociétés d'Instruction des Deux-Mondes le comptent, non seulement au

nombre de leurs membres de la première heure, mais encore parmi leurs lauréats

le plus souvent proclamés.

L'auteur du "Nouveau Dictionnaire français" (*) a bien mérité du monde

savant et de l'Association Universelle. Nous lui devions, autant qu'à personne, la

place qu'il occupe dans la Galerie Biographique de la Revue Exotique illustrée.

E. L. S.
Paris, 1889.

() Et à preuve, une fois.de plus, que, comme le Christ l'a proclamé pour la première
fois en Judée: " on n'est pas prophète dans son pays ", c'est ce même dictionnaire couronné
en Europe, dont M. Legendre, comme par intuition, avait écrit tout d'abord que pour lui
cet ouvrage était " tout une révélation ", et dont M. Flamant, de l'Institut, dit dans un auto-

graphe à l'auteur, datée de Paris, avenue de Villiers, 76, du 10 octobre 1893: " pour moi c'est
toujours uu moment agréable que celui o' j'ouvre votre si original Dictionnaire d'homo-
nymes qui ne me quitte plus (les italiques sont de la rédaction). Il y a là une somme de travail

considérable et des idées si nombreuses, si nouvelles que je ne me lasse pas de-le parcourir

Oui, c'est ce dictionnaire qui eut pu être utile au Canada, dont M. Ledieu, de l'Instruction

publique en ce pays. a empêché la vente ici en le classant, avec le dictionnaire de volapuk
de M..de Boucherville, d'absurde et inutile; c'est cet ouvrage absurde et inutile dont plus
des trois quarts d'une édition tirée à 1000 exemplaires, ont été écoulés en Europe, malgré le

verdict de ce même M. Ledieu et le fait que nos journaux à très peu d'exceptions près n'ont

pu ou su l'apprécier, ou voulu s'en donner la peine,



CHARLES - P. -F. BAILLAIRGÉ

La Revue Exotique a le regret de n'être pas la première à présenter au publie le

naitre-correspondant, représentant de l'Association universelle à Québec. L' Opinion

publique, du 25 avril 1878, contient son portrait, accompagné d'une courte notice.

La Revista Universale d'Italie, dans son numéro de février t878, et le Lictionnaire

biographique des hommes distingués du Canada, fils de leurs propres euvres, année

1881, ont également publié, l'une et l'autre, le portrait et la biograplhie de notre

éminent sociétaire, sur la famille de qui nous allons donner quelques détails en

commençant.

M. Baillairgé, père, né à Québee mourut à l'âge de 68 ans,_ e 1865. Il était,

depuis trente ans, inspecteur de voirie de la citéde Champlain. Sa femme Charlotte

Janverin, fille du lieutenant Horsley, de la Marine royale d'Angleterre, avait vu le

jour dans l'île de Wight.

L'aïeul paternel, P.-Florent Baillairgé, d'origine française, prit part, il y a près

d'un siècle, aux travaux de restauration de la cathédrale de Québec. Sa femme,

mademoiselle Cureux de Saint Germain, était, comme lui, d'origine française.

François Baillairgé, "de l'Académie royale de peinture et de sculpture de France

sculpta plusieurs des statues de la basilique. Son atelier, ancienne et curieuse

construction, situé rue Saint-Louis, où l'on trouve maintenant l'écurie de louage

de Campbell, reçut, plus d'une fois, la visite du prince Edouard, duc de Kent, père

de la reine Victoria, penda'nt son séjour à Québec. C'était le grand-oncle de notre

sociétaire, de qui le frère, M. G.-F. Baillairgé, a rempli pendant 36 ans les hautes

fonctions d'ingénieur et de député du ministre des travaux publies du Dominion,

à Ottawa.

* NOTE DE LA RÉDACTION. -Si nous mettons ici en première ligne le portrait et la biogra-
phie de M. Baillairgé ; ce n'est point que nous prétendions établir ainsi, en matière de
préséance civique, la position d'ingénieur de ponts et chaussées.sur celle de greffier ou tré-
sorier qui ont peut-être droit de figurer au haut de l'échelle ; mais c'est que M. Baillairgé
est le plus ancien employé de la ville, comptant déjà plus de trente années de service, et que
durant cette époque il a cumulé les emplois,rempli les devoirs d'ingénieur, architecte, arpen-
teur, dessinateur, traducteur, technologue, etc., et que c'est lui qui de fait, était chargé de
toute la correspondance avec les gouvernements impérial, fédéral, Jlocal, les autorités reli-
gieuses, etc., ayant trait aux propriétés de la ville et à une foule d'améliorations où ces
autorités avaient à intervenir.

M. Baillairgé a aussi tenu etrédigé pendant vingt ans les minutes du comité de l'aqueduc,
et pendant vingt-sept ans celles du comité des chemins,-et d'une foule de commissions spéciales
ayant trait aux autres branches du service civique; aceusant de sa part, pendant les quinze
premières années de sa gestion, un travail de plus de onze heures par jour, et pendant les
treize années subséquentes, ou à partir de la construction du nouvel aqueduc, de près de
quatorze heures par.jour en moyenne: le maire actuel étant enfin venu à son secours en lui
donnant un assistant qui depuis trois ans l'a relevé de l'onéreuse besogne d'assister au

-comité des cheinins et d'en tenir les minutes,



Charles Baillairgé, né en septembre 1827, étudia d'adord au séminaire de Québec:

mais trouvant trop long le cours d'études, il quitta cette institution avant la fin des

dix années réglementaires, et s'appliqua simultanément à l'architecture, au génie

civil et à l'arpentage.

Durant son stage, il se livra spécialement à l'étude des mathématiques et des

sciences naturelles. A l'âge de dix-sept ans, il construisit une locomotive à vapeur

le à double cylindre, destinée à rouler sur les routes ordinaires.

ion En 1845, M. Baillairgé épousait mademoiselle Euphémie Duval, fille 'de John

ce. Duval et belle-fille de l'honorable John Duval, qui a été, pendant un grand nombre

aire d'années, juge en chef de la cour des appels de la province de Québec.

née En 1848, à l'âge de 21 ans, l'étudiant reçut ses diplômes et commença l'exercice

tre de sa profession. Depuis, i1a dressé les plans et dirigé la construction d'un grand

en nombre de résidences privées à Québec et dans les environs. Il a également élevé

un grand nombre d'édifices publics, notamment l'asile et l'église des Sours de la

ait Charité, l'université Laval, la nouvelle prison, la Salle de musique (Music Hall),

otte plušÍeurs églises, tant dâns la (ité que dans les paroisses voisines, entre autres

u le cellé de Sainte-Marie.de-la-Beauce, dont on admire l'intérieur pour sa beauté et 1a
régularité du dessin.

près Le "Monument des Braves de 1760*', sur le chemin de Sainte-Foye, ai été Vigé

me, d'après ses de sins et sous sa surveillance, en 1860.

aise. Cette même année, nommé ingénieur hydrographe de la Commission du havre

:e de Québec, il fut, l'année suivante, élu président de la Société des architectes et

euse des ingénieurs civils du Canada. A deux reprises, c'est-à-dire en 1858 et 1861, on le

age choisit à l'unanimité pour représenter le quartier Saint-Louis dans le conseil de ville.

père En 1863, il était appelé à Ottawa, en qualité d'architecte conjoint des édifices

1tre du Parlement et des départements publics en voie de construction.

utes Le gouvernement, les juges, le clergé, un grand nombre de particuliers, ont

lion, eu souvent recours à ses services pour la solution de questions épineuses de tech-

nologie, le règlement de bornages contestés et de réclamations d'entrepreneurs,

de même que pour des examens ou des rapports sur divers sujets.

Plusieurs de ces rapports sont très intéressants et très instructifs : celui de 1872

'ogra- sur Québec a été extrêmement recherché par presque tous les ingénieurs des prin-

ère de ,cipales cités du Canada et des Etats-Unis, à cause des renseignements nombreux

u tré-laré et vaiiés qu'il renferme. Celui de 1878, sur " La situation de la municipalité"
Jairge
et que est particulièrement remarquable.
arpen- A Ottawa, où l'ingénieur demeura deux ans, il s'agissait de défendre les inté-
-gé deinZ
s reli réts du gouvernement contre les entrepreneurs, qui réclamaient une somme de

ou ces près d'un demi-million. Au cours de cette mission de confiance, M. BaLlairgé

uednc, s'aperçut qu'il ne pouvait la remplir sans sacrifier ses principes de loyauté. Plutôt

éciales que diy consentir, il eut la franchise d'avertir les autorités. Cet excès de vertu

quinze narut intemp.estif au chef de qui il releyait. C'était plus que celui-là.n'était disposé

ant les
rès e .à passer à un subordonné qu'il croyait trouver malléable. L'incQrruptible M. Bail-

rèsde-p
en lui ,airgé reçut s.on comngé ...

ter au N'était ce pas u» hommage rendu à son intégrité et dont il aie droit d'être fier



De 1848 à 1865, M. Baillairgé a donné, sous le patronage de l'Institut canadien
et d'autres soieétés savantes, une série de conférences dans l'ancien édifice du Par-
lernent, sur .:l'astronomie, la lumière, la vapeur et les machines à vapeur, la pneu-
matique, l'acoustique, latmosphère, la géométrie et ('.autres sujets de même nature.

Enl8~7,'il'taisait, dans lasale et sousies auspices de la Société historique et
littéraire de Québec, une conférence très élaborée sur la géoniétrie, le mesurage
et le s eréosaiki

Ce procédé, par lequel on aprend, en •ournée et même en une heure, à
faire le cubage de tous les solides, au muoyen d'une seule et niême formule, - ce qui

e s'apprenait autrefois qu'en une année, - venait'd'être trouvé par M. Baillairgé.
Cette découverte lui valut dênr (lêtre nommé ncnlre honoraire et de

recevoir treize médailles et dix-sept .diplô inies de sociétés savantes et de corps
publics de France, de Belgiq tue, d'Italie, de Russie, du Japon,:ete.

La lettre suivante donne une idée des avaitages du stééonétr con ou " tableati
stéréométriq'ue":

MINISTÈREDE L'INsT RTION PUBLIQUE - NO 1823

Saint-Pétersbourg, le 14/20 février 1877.

A M1onsieur Baillairgé, architecte à Québec,

Monsieur, - Le couinit se:itilique du ministère de l'Instruction publique,reconnaissant Pmeontestable itilité de votre " tableau stéréomiétrique '" pour
lenseignement de la réométrie en général, (le nême que pour sou application
pratique a d'atres sciences, éprouve un plaisir tout particulier à joindre aux
suffrages des savants de l'Europe et de l'Amérique sa complète approbationt et vous
informe que le susdit tableau avec touti ses applications, sera recommandé aux
écoles primaires et moyennes, pour en compléter les cabinets et les collections
mathématiques, et inserit dans les catalogues des ouvrages approuvés par le mîîinis-
tère de l'Instruction publique.

On fera, en outre, des dispositions pour faire venir de l'Amérique à Saint-
Pétersbourg quelques exemplaires de vos éditions, 't vous étes prié instammcnt,
Monsieur, d'avoir Ia bonté d'informer le comité s'il n'existe pas quelque part, en
Europe, un dépôt de\vos ouvrages mathématiques.

Agréez, Monsieur, etc.
Le chef( du dlépartenent au inisère e l'Instruction publique,

E. DE BRADKER.

A propos d'une seconde lettre venant de la même source, le Xeremo7 , de Québec,
se livrait, le 10 juillet 1878, aux réflexions suivantes:

"Nos lecteurs se rappellent qu'en février 1877, M. Baillairgé recevait duministère de l'Instructioti publique dc Russie une lettre officielle l'informant queson nouveau système de mesurage avait été adopté dans toutes les écoles primaireset secondaires de ce vaste empire.
Après une épreuve (le dix-h]it mois, on s'est trouvé satisfait de ce système,et M. Baillairgé a reçu un nouveau témoignage du même ministère, sous formed'une lettre, l'avisant que'son système allait être adopté dans toutes les écolespolytechniques de l'empire russe

Depuis lors, de temps à autre, M. Baillairgé a donné des conférences en fran-
çais et en anglais sur Part et le dessin industriels et sur d'autres sujets instructifs.



Éevenu d'Ottawa à Québec, notre sociétaire écrivait dans le cours de l'année

1866, un traité de géométrie et de trigonométrie plane et sphérique avec tables
mathématiques.

Dans ce volume de 900 pages in-8°, en langue française, l'auteur réduit à la
moitié de leur nombre, au moyen d'un procédé expliqué dans la préface, les deux
cents et quelques propositions des six premiers livres d'Euclide, tout en déduisant
et conservant les conclusions obtenues par le grand géomètre.

M. Baillairgé montre de plus l'usage et l'adaptation pratique des problèmes et
théorèmes dont Putilité pourrait de prime abord paraître douteuse, comme, par
exemple, le rapport de la tangente à lasécante entière et à la partie de la sécante
projetée en dehors du cercle, dans la détermiination des courbes de chemin de fer

ou autres, passant par certains points donnés, et en beaucoup d'autres cas.

'Depuis, il a publié plusieurs ouvrages et brochures sur-des sujets analogues.

Sa manière de traiter la géométrie sphérique et les affections des'côtés et des

angles est nouvelle sous plusieurs rapports et plus facilement comprise par la

moyenne des élèves.

Dans une note au has de la page 330, M. Baillairgé démontre la fausseté de 14

prétendue solution de la trisection de l'angle par Thorpe, qui avait pourtant tra-

vaillé pendant trente-quatre ans, à (e problème, et il blme le gouvernement de

l'époque d'avoir accordé à ce mathématicien un brevet pour sa soi-disant invention.

A M sujet le lieutenant-gouverneur lui écrivait

HOTEL DU GOUVERNEMENT

Québec, 18 juin 1877.

Monsieur, - Permettez-moi de vous offrir mes remerciements pour l'envoi de
votre ouvrage " Traité de géométrie et de trigonométrie " qui vous fait tant d'hon-
neur, ainsi qu'à notre pays.

Comme président de la Commission canadienne à Philadelphmie, j'ai et l'occa-
sion de faire examiner votre tableau stéréométrique par les représentants de -la
Grande-Bretagne, de la France, -de l'Alleiagne,, de la Russie, de l'Espagne, du
Portugal, (le l'Italie, et à une seule exception près, il était connu d'eux. et haute-
ment apprécié.

M. Lavoine, ingénieur des ponts et chaussées, que je connus à Philadelphie, où
il avait la direction de l'exposition des modèles des Travaux publies de France,
m'en parla alors de la manière la plus flatteuse pour vous et pour les Canadiens, de
même que, durant une visite qu'il nie fit à Ottawa, lautomne dernier.

Je suis heureux, Monsieur, de ces témoigniages qui vous honorent et de savoir

que vos travaux tant de fois couronnés dans votre pays et à l'étranger, viennent de
l'être encore à l'Exposition iiifverselle de Philadelphie.

Je demeure, Monsieur, votre obéissant serviteur,

L. LETELLIER.

P.-S. - S'il vous était possible de passer à mon bureau, j'aurais le plaisir de

savoir que vous consentez à entrer dans le cercle des Auteurs canadiens, dont je
désire m'entourer intimement, de temps à autre, à Spencer-Wood.

-]ès 1872, l'ingénieur Baillairgé suggérait l'idée de la "Terrace Dufferin ".

Ce projet n'étant pas mûr, il exécuta, entre temps, les dessins du pont de

l'aqueduc qui passe sur la rivière Saint-Charles.



Cet ouvrage ingénieux forme une arche de la même courbure que le cotiduit

qu'il porte. UÙ incendie détruirait-il la boiserie qui le protège contre la gelée, que

e conduit tiendrait seul en place : Québe Se serait pas privée de son approvision-

nement d'eau pendant la reconstruction de la carapace protectrice. La boiserie

tlevenue vermoulue a été remplacée, en 1885, par un tube en fer.

Ce travail n'était que le prélude de celui plus merveilleux que nous avons

indiqué plus haut.

En février 1874, M. Baillairgé visitait l'Europe. Pendant ce pèlerinage au pays
de ses pères, le descendant des Français reçut, le 15 mars, ses premières palmes au

Conservatoire national des Arts-et-Métiers de Paris.

De retour à Québec, il fit enfin dresser la " Terrasse Dufferin ", balcon gran-
diose, long de 1,500 pieds et suspendu au flanc du rocher de la citadelle, à 182 pieds
an-dessus du cours du fleuve Saint-Laurent

L'inauguration de cette ouvre babylonienne fut faite en 1879 par Leurs Excel-

lences le marquis de Lorne et S. A. R. la princesse Louise qui en firent les plus
grands éloges.

A cette époque - la vie est semée de plus d'épreuves que de joies - M. Bail-
lairgé fut frappé dans son amour conjugal et paternel. Des onze enfants qui lui
étateut nés, quatre seulement avaient survécu, et leur mère elle-même mourait en
février 1878 : S'nt lacrymo rern .

lloimme très occupé, notre ami veuf .avait besoin de laisser une gardienne à
son foyer. Il épousa en'secondes noces mademoiselle Anne Wilson, fille diu capi-
taine Benjamin Wilson, de la Marine d'Angleterre.

Cette nouvelle union lui donna quatre fils et quatre filles, dont trois fils et trois
filles seuleient sul vivent.

Le 7 janvier 1880, M. L.-N. O'Brien, président de l'Académie royale des Arts du
Canada* informait M. Baillairgé que Son Excellence le gouverneur général l'avait
nommé membre de la-Nouvelle académie canadienne.

Le 7 mars 1882, M. F. Sterry Hunt, président de la section des mathématiques,
de la physique et de la elimîie, lui mandait, d'après le désir du gouverneur général,
que Son Excellence espérait qu'il lui permettrait de le nommer l'un des vingt
membres fondateurs de la section des mathématiques, de physiqùe et de chimie,
de'la nouvelle So iété Itaree et .vientifique du ada, dont la première réunion
devait avoir lieu à Ottawa, le 25 mai suivant.

Le 12 avril, même année, le lieutenant-gouverneur de la province de Québec,
écrivait en ces termes

HÔTEL DU GOUVERNEMENT

A Monsieur le chevalier Baillairgé,

Mon cher.Monsieur, - Je vous prie d'accepter mes sincères remerciements
pour l'envoi d'une série complète de vos œuvres scientifiques, ainsi que du yolume
de " la Galerie ", où se trouve votre biographie et votre portrait.

J'ai été très sensible à cette attention de votre part. -Vos travaux et votre'répu-
tation se sont fait jour même en Europe. Ils honorent, permpttez-moi de le dire,
notre patrie et la nationalité franco-canadienne. Notre jeune pays compte encore
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peu d'illustrations dans le: sciences. Il doit être d'autant plus fier de ceux de ses
enfants qui attirent sur eux l'attention des hommes dont l'opinion fait autorité.

Veuillez accepter ina photographic et agréer, Monsieur le chevalier, lhom-
ustage de la parfaite considération avec laquelle j'ai l'honneur d'être

Votre obéissant serviteur,
THEonoRE RoneT&.E.

En juillet 1882, NI. Baillairgé a été élu, à l'unanimité, président de la corpora-
tion (nouvellement onstituée) des arpenleurs et ingénieurs civils de la province
de Québec.

Comme preuve de la souplesse de son talent et de l'humour de son esprit, nous
rappellerons que sa commédie : Le diable devenu cuisinier, écrite en langue française,
fut jouée "en 1873 par la troupe Maugard, d'abord au'" Music Hall ", ensuite à la
salle Jacques-Cartier, aux grands applaudissements d'un nombreux auditoire.

Au surplus, les membres du " Club des 21 ", recrutés parmi les lettrés, les

savants et les artistes de Québec, sous la présidence du comte de Premio-Réal,
consul-général d'Espagne, n'auront garde d'oublier l'essai que M. Baillairgé lut à
une de leurs séances, en mars 1879, en face d'une table somptueusement servie, et

dans lequel il traçait un spirituel croquis de chacun de ses confrères et du président

ii-même, en rendant parfaitement justice aux qualités spéciales qui les distin-

guiaient.
En politique, - si toutefois on peut dire qu'il ait une politique, - M. Baillairgé

incline vers les idées libérales ; mais, trop indépendant de caractère pour s'attacher

à un parti, il préfère envisager chaque question au point (le vite intrinsèque sans

se souciendes personnalités.

Notre éminent maître-correspondant est un travailleur infatigable. Il consacre

souvent quatorze heures par jour à ses occupations professionnelles, et dérobe

ensuite au repos de la nuit de longues heures pour se livrer à ses travaux scienti-

tiques et littéraires.

Je dis littéraires, car l'éminent ingénieur de la cité de Québec ne se contente

pas d'être homme de science ; il est aussi versé dans la linguistique. Son achar-

nement au travail explique comment, au milieu de tant d'occupations diverses et

absorbantes, il a pu mener à bien ce travail gigantesque : Le nouveau dictionnaire

français " système éducationnel ", comprenant rimes, consonnances, homonymes,

décomposition de mots, combinaisons 'variées de leurs éléments et éqµivalents,

jeuxde mots, etc.

Aussi l'Aradénüe des Palniers a-t-elle joint ses félicitations aux nombreux éloges,

tous signés de noms illustres, qui font le plus grand honneur au prestigieux lexico-

graphe, et a gratifié son labeur de bénédictin de la récompense la plus recherchée,

une médaille de première classe.

L'auteur du" Nouveau Dictionnaire français" a bien mérité du monde savant

et de 'Association Univ2rselle, et nous lui devions, depuis longtemps, une place dans

notre Galerie Biographique.
EDGAR LA SELVE.

(Revue E.coique illustrée - Paris-d eocbr-18)



Durant les sept années écoulées depuis que M. La Selve -a écrit et publié à

Paris, au 1er octobre 1889, cette biographie de M. Baillairgé; ce dernier continuant,

comme depuis son entrée au séminaire de Québec, dont il tient le degré honoraire

de Maitre ès Arts, à travailler 18 heures par jour - 14 données à ses travaux

civiques, les autres quatre avec fêtes et dimanches à ses œuvres littéraires et tech-

niques - a publié pas moins de 38 mémoires et opuscules (ensemble 89), voir sa

bibliographie publiée.par la Société Royale du Canada en 1894 avec 19 addenda

depuis cette époque). Parmi ces euvres sont ses vocabulaires pour les écoles,

" Homonymes français et anglais" - Une étude (dans les deux langues), sur la

"Ventilation des égouts, en rapport avec l'hygiène de l'habitation" -" Le seul

système d'évasion simultanée et instantanée en cas de feuI" iis en pratique dans

la reconstruction du nouveau théâtre à Anvers, Flandre, et ailleurs en Europe, aux

Etats-Unis et au Canada - "La Baie d'Hudson (dans les deux langues), ses ressour-

-ces de terre et de mer, leur exploitation, une nouvelle colonie, un chemin de fer pour

s'y sendre, estimés détaillés du coût de revient et des profits de cette exploitation "-

Québec en 1894, son carnaval d'hiverI" - " Effet sur le Saint-Laurent, du Canal

Chicago qui va lui soutirer de 5 à 10 par cent de ses eaux d'alimentation des grands

lacs, Michigan et autres, pour les diriger vers le Mississipi et le golfe du Mexique"

- "Vitesse et pression de l'air dans les Cyclones, enlèvement de la toiture en fer

st en fonte d'un des kiosques de la terrasse Dufferin" - "Rapprochement tech-

nique entre notre éboulement du cap Diamant avec perte de plus de 50 vies en 1889,

et lécroulement, à Bouzey, en France, d'une écluse ou mur de soutènement des eaux

d'un réservoir, causant la mort de 130 personnes - les causes déterminantes de

chacun de ces accidents'" - " La chute du pont en fer et acier, à baies de 500 pieds,

entre Louiseville et Jeffersonville, aux Etats-UnisI" -- " Le procédé Allard pour

tremper le cuivre et l'alluminium "- " Bribery and Boodling " - "The bearing

and resisting strength of structures" - enfin, l'an dernier, "Le Communisme et

sa solution: élimination des dynamitards et autres désouvrés en par une souscrip-

tion nationale, leur fournissant un "homestead " et terrain pour retourner aux

champs y gagner leur vie à la sueur de leur front, suivant la parole de l'Evangile".

En octobre 1894, M. Baillairgé était élu président de l'Association des Archi-

tectes de la province de Québec. Ce fut aussi ce monsieur qui en mars 1895, résolut,

contre toute l'Amérique qui y avait fait fausse route, le mystère, ainsi dénommé,

le paradoxe de la boule qui poussée par un jet d'eau sortant d'une pipe à bouche

évasée (pour en éparpiller l'eau en cas d'incendie) restait en position au- fond de

l'entonnoir au lieu de se voir expulsée par la pression en aval de la boule. -

Les journaux scientifiques et autres de l'Europe, des Etats-Unis et du Canada,
et notamment le ."Surveyor " de Londres, l'Enqineerinq Record, de New-York, le
,ournal des Travaux Publics, de Chicago, le Canadian Architect, de Toronto, Ont., le
Canadian Engineer, de Montréal, ont publié à diverses époques une foule d'autres
écrits du même, sur des sujets techniques trop long à énumérer·ici.

Ce sont aussi sur les données et esquisses préliminaires' du biographié que
MM. Tanguay & Vallée ont dû préparer les plans reproduits daus ce volume, de
notre superbe nouvel hôtel de ville, que nous devons au maire et conseil de ville

actuels qui, en adoptar.t à cet effet le terrain des Jésuites acheté du gouvernement
sous la mairie de l'honorable F. Langelier, ont donné gain de cause à M. Baillairgé,
plaidant depuis dix ans dans ses rgpports sur les affaires civiques' que Québec
muré est en réalité le centre de la ville, vu la certitude qu'il en a que la cité
s'étendra, non pas du côté (le Saint-Sauveur mais de celui de Limoilou.

Ajoutons enfin que le Canadian Architect and Builder a publié en 1891 une bio-

graphie de M. Baillairgé, avec portrait - le Canadian Engineer, en 1894 - et cette
année même (1896) le Canadian Album or Encyclopedia of the progress of a nation
en a fait autant.
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C.-J. L.-LAFRANCE

TRÉSORIER DE LA. CITË



C. J. L. - LAFRANCE

Qui, à Québec, ne connaît pas, soit personnellement ou de répptation,
M. C.-J. L.-Lafrance, l'habile trésorier de la cité .de Québec? Pendant
longtemps M. Lafrance a occupé une place proéminente parmi ses conci-
toyens. Travailleur énergique, aimant à la fois l'étude et la lutte, il
acquit de bonne heure les capacités nécessaires pour remplir honorable-
ment les hautés fonctions qui lui étaient destinées.

Il est né à Saint-Roch, le 13 novenbre 1833, et il entra au séminaire
le Québec dans lè but d'y faire un cours classique. mais les circonstances
incontrôlables lempêchèrent de finir ses étu(les et le lev.enir av'ocat,
profession qu'il préférait à toutes les autres. Cependant, son travail au
sé:nignire et ses talents remarquables le mirent en état (le se choisir une
c hrre honorable: il se livra.t l'art (le la pédagogie. Il co:muença ut
C'p-Rouge, en 1850. et trois ans après il sétablit à Batiscan.

En 1854, il épousa mademoiselle Citherine Stegy lit Angers. '-st
à -cette époque lu1'il abandonna l'idée (e lla profession légale.' 11 otvrit

une école dans la jolie paroissé de Beauport, et finalement il s'établità
Québec, oit il fonda une acatdémie commerciale. Bien les jeunes gens

puisèrent sous la direction savante et sage le M. Lafratnce. les connta<is-

sances qui plus tard firent leur succès dfans le monde le la finance et

du commerce de cette ville.
M. I afrance est l'auteur (le plusieurs livres d'éducation. ouvrages de

grande valeur. Il s'est beaucoup occuplé de la société Saint-Jeaîn Baptiste

dont il devint l'âme dirigeante. Il n'a jaimais perdu l'occasion d'mnculquer

à la jeunesse qu'il avait sous sa direction ses sentiments patriotiques
envers sa province natale et sa race. Comme bien on le pense, un homme

d'activité comme M. Lafrance (levait agrandir sa sphère d'action. En 1868

il était candidat municipal pour le quartier Saint-Jean, et malgré une lutte

acharnée il remporta ce quartier et le garda jusqu'en 1876.

Au conseil M. Lafrance était nécessairement une lumière. Ses capa-
cités financières le placèrent à la tête du conseil.

M. Lafrance fonda plusieurs journaux qui subirent le sort de la majo-

rité des journaux dans la province de Québec. Il dirigea l'Evénement, de

1876 à 1877. C'est en 1878 que M. Lafrance fut nommé au poste important

de trésorier de la cité. Sous son habile direction, nos finances ont été

rétablies.
D'un caractère franc et indépendant, M. Lafrance ne voit qu'une

chose: son devoir.



H.-J.-J.-B. CHOUINARD
GREFFIER DE LA CITÉ

Monsieur H.-J.-J.-B. Chouinard; le greffier de la ville de Québec, a joué un
rôle important comme homme public.

Né dans la banlieue, en 1850, M. Chouinard fit ses études au collège de Sainte-
Anne, au Séminaire de Québec et à l'Université Laval, où il se distingua par son
intelligence et ses aptitudes à l'étude des classiques. Il remporta les degrés de
bachelier ès art et bachelier en droit. Admis au barreau en 1873, il fit partie de la
société légale Gauthier & Chouinard.

En 1880, il fut élu conseiller municipal pour le quartier Saint-Louis. Il repré-
senta ce quartier jusqu'en 1889.. En 1882, M. Chouinard se présenta dans le comté
de 'Islet, mais il neut pas de succès, il fut défait. En décembre 1887, il fut élu
dans Dorchester par acclamation. Il représenta ce comté au fédéral pendant un
terme seulement. Le 4.octobre 1889, il fut élu greffier de la cité pour remplaeer
M. L.-A. Cannon.

M. Chouinard s'allia à l'une des grandes familles canadiennes en épousant, en
1884, mademoiselle Marie-Louise-Isabelle Juchereau Duchesnay, fille de Phon. E.-
H.-J. Duchesnay, sénateur, et de madame Suzanne-Elizabeth Taschereau, sour de
Son Eminence le cardinal Taschereau. M. Chouinard est le père de deux enfants.

mm



LE CAPITAINE FRANK PENNÉE
CHEF DE POLICE

Né à Charlottetown, Ile du Prince-Edouard, eh 1856, du mariage de sieur Arthur.
Edmund Pennée, maintenant de Boston, et de-feue dame Georgianna-Mary Ward,
de l'Ile de Wight, le capitaine Frank Pennée, lief de la police municipale de
Québec, immigra avec sa famille au Canada, alors qu'il n'était âgé, que de six ans.
Il fit ses études au séminaire de Québec et à l'Académie Commerciale de cette ville.

En sortant de l'école, il entra comme commis chez MM. Archer & Leduc, mar-
chands de farine, où il ne tarda pas à obtenir la confiance de ses patrons et il devint
bientôt en état - en 1880 -- d'ouvrir à son compte en société avec M. E. Lennon,
un magasin à Québec.

En 1876, on le voit faisant partie du 9ième Voltigeurs de Québec, et lorsqu'ar.
rivèrent les événements du printemps de 1885, au Nord-Ouest, il fit la campagne
comme capitaine de ce bataillon.

M. Pennée a été l'un des fondateurs et des principaux actionnaires du journal
La Justice.

Il a été pendant neaf ans agent d'assurances, jusqu'au 27 décembre 1895, alors
qu'il accepta la position de chef de police de la cité. 1

En 1880, il épousa mademoiselle Amélie Guay, fille de M. George Guay, mar-
chand, de Montréal.

Il est le neveu de feu M. Ward, docteur en théologie et l'un des principaux
écrivains du Dublin ReMiew.

Le chef de police de Québec a su s'attirer les sympathies générales grâce à sob
affabilité. Par ses soins, de nombreuses réformes ont été faites dans notre corps
de police.



PIlÀ E)PPE L)OlVAL
(nl EF nEi 1.. ilulG.\nEii nr

M. Ignace-Josep-Louir-Philippe Dorval, '" le vieux chef "' comle ou l'appelle
à Québec, n'a pas encore atteint un âge assez avancé pour justitier cette épithète.
Ses cheveux et sa barbe blanchis, il y a déjà plusieurs années; sont la cause peut-être
(le ciette apellation ; mais si M. Dorval a à peine dépassé la soixantaine, il n'en a pas
moins fourni une carrière bien remplie.

Né à Québec, le '19 juillet 18-32, du mariage dc sieur Amable )orval et de daume
Marie-Anne Giroux, il tit un excellent cours commercial chez les Frères, et entra à
l'âge de 15 ans chez Benson & Co., marchands de bois, de New- Liverpool, età l'âtge
le 16 ans, il se livra à la profession dans laquelle excellait son père: le mesurage du

bois. Pendant vingt- huit ans, il a exercé cette profession, jusqu'au 16 février 1877,
alors qu'il fut nommé chef de la brigade du feu de Québec. C'est en cette qualité
qu'il s'est acquis la réputation dont il jouitpartout en .Amérique. grâce à diverses
inventions qui ont eu énormément de succès'au Canada et aux Etats-Unis, notam-
ment une échelle le sauvetage, une échelle de pompiers, un système de livraison
de l'eau d(' l'aqueduc, etc.

En 1854,. il épousa mademoiselle Joséphine Châteauvert. sour du député de
Québec-Centre ; de ce mariage naquirent treize enfants dont neuf vivent encore.

M. Dorval est membre de l'Association des ingénieurs en chef des départements
du feu de l'Amérique.



,4~.

L.-N.-EUGÈNE BLA1S

M. Louis-Napoléon-Eugèinle Biais, est ne à la Pointe-aux-Trembles, comté de

Portneuf, le 19 aoûu 1857, du niariae de feu Narcisse Blais, marchand, et de dame

Célina Bernard. Après avoir-appris les éléments dans l'école de la paroisse, il

vint à Québec à l'âge de 15 ans, et entra comme commis à l'épicerie MeLaughlin,

rue Saint-Valier. Il entra ensuite à lépicerie que tenait alors à Saint-Sauveur,

M. S.-N. Parent (aujourd'hui maire de Québec), et il y demeura jusqu'à l'incendie

de ce magasin. Il prit ensuite à son compte une épicerie qu'il abandonna au bout

de cinq ans pour entrer comme comptable chez MM. Latimer & Legaré, position

qu'il abandonna en janvier dernier pour accepter celle de comptable de collection

légale à l'hôtel de ville.

Le 15 mai 1881, il épousa mademoiselle Emma Parent, fille de sieur Paul Parent,

de Beauport, et sour du maire actuel de Québec.

Il est père d'une enfant.

t
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(GEOR(GE - EMILE TANGUAY
AurrEE - 20%, ,u AIGULLON.

M. l'architecte G.-E. Tanguay, qui :i obtenu depuis quelques années surtout
tant de vogue à Québee, grcûe à une série le travaux importants exécutés le main
le maître, n'est âgé que de trente-huit ans. Il esti, en effet, né le 8 octobre 1858, à

Saint-Gervais, comté de Bellecliasse, du mariage de sieur George Tanguay, le plus
ancien inspecteur d'écoles de la province, et de daie Angle Jolivet.

Il étudia à Pécole normale Laval, et, en 1888, étant chargé de travaux impor-
tants, il se rendit en Europe poir perfectionner ses études à l'ombre des monu-
ments des grands inaîtres du Vieux-Monde Il visita Gibraltar, l'Afrique, les Palais
Maures, l'Espagne, la France, l'Italie, la Suisse, l'.Anglterre et autres pays.

A son retour à Québec, il traça les plais et surveilla la construction de
l'Hôpital de ' Hôtel-Dieu que tout le mnonde admire. Ses pi incipaux ouvrages sont
les eglses de la Jeune-Lorette, de St-Thoiias de Montany, Bécancour,Warwick,
Danville, 'ornîwall, Ont., Matane, le Bloc Garneau, la resta'uration de la Basilique
de Québec, la Chapelle Manrése, 'églis -de lnumnaculée Conception à Montréal,
etc., etc.

L'hôtel (le ville qui vient de s'aever serait sufilrsant, pour faire la réputation
d'un architecte. Si ce riche monument a pu être construit à relative~ment si peu
de frais, le mérite en revient en partie à M. Tanguay.

M. Tanguay est membre du Conseil des Arts et Manufactures et de IlAssocia-
tion provinciale des architectes. Il fait partie de la société Tanguay & Vallée,
architectes.



J'EAN - BTE -JINCILEREAU
EN'iREeXEURMACN -325>, RiE SAINr-FRÂNÇOI.;

M. Ieaî Bptite 1 îîeîcraîî enrerenîîrîîîeo(,le Saîîît-11oe1, digne fls de
feu Pierre .lnle en i son vivanit, repitt le imeilleur ouvrier maçon plâItrier de
Quéheé, a lierité des t:îlviits -t (de., coiissanes de son père dans eu métier.

"é il Saint-I -t 31e ;îaoût 18-53, du mrigede feu sieur Pierre .Jino-hereaii
comume nous P'avonls(dit, et de daineIene s l)ic. il étiudiaiàl'Pécole des Frères,
et puis ap)prit 1- uîtétier (le iiî:îçoi-platrier chiez Son Père quIii exerçait la professioni
d'enitreprenîeur iet aoiq icIil sicia

Le 11.)juillet lV7S.,il épouftsa tiîîadeînoisullc toéui ietoa et il est pêre de
neuf euifaîîtsý vivaîîts.

NI. .Iiuecliere:îiî aexlt(le îîoîîîbrieix et, iîiiportaiîts t ravauîx avanit de mettre
le conmble à soni excellente réputation par la ciîiitinctioii (le l'hôtel de ville de
Québec. Citonis le 1>0e lPaquet aveu- les tle~ l'exteriit (le la,(îuîgr'-,'atioîî de
Notre-)aie de Saiiît,-Itoelî, les graiils lagsn de iiîadaiiel-Idoii, la banque
Jacques - Cartier de Saint - Sauveu r, Vé-lise Sa.int-A iii broise-de-it-.Jeune-Loî ette,-
l'éolise'eii brique de Stadtaeoîîa4.la inaisoîî cie NM. .- Il. Gun etc.

Mais la con-struction ,dii nouvel hôutel de ville de Québec, exécutée daùs des
(-'ireonstances spéciales avec tanît de succès a eoiitribué dans c-es dernuiers temps à
faire son nom coninue, entre pre iie ur.

-M. Jinehereau est encore jeune et a devant luii un brillant avenir.



IGNACE BILODEAU
T AILLEU E PIEr RUE - 87, RE RICHELIEU

M. Ignace Bilodvau, un les principaux entrepreneurs. de l'hôtel de ville (le
Québec, est né à Québee le 30 décembre 1840, du m (ariage de sieur J. Bilodeau et
de dame Julie Desrolbes. Il étudia chez les révérends Frères de la Doctrine Chré-
tienne, p.uis il apprit le métier de cordonnier à l'atelier de son père, et à l'âge de
15 ans, il commeiça à .apprendre le nétier de tailleur de pierre. et ses aptitudes
poi r cetlte prof-ssion étaient.telles que deux ans et demi après, il était compagnon.
En 1860, on le voit à Ottawa travaillant à la construction (les bâtisses du Parlement
fédéral. En 1864, il était à Cincinnati, Ohio, au beau milieu de la guerre de Séces-
sion, travaillant de soincmétier.

Il demeura aux Etats-Unis de 186G à 1874.
En 1876, il épousa mademoiselle Virginie Dessaint dit Saint-Pierre, eticest le

pere de cinq enfants vivants.
Vers 1867, il construisit le pont de Little.Rock, au Kansas.
Dans la capitale fédérale, il construisait le marché de la Basse-Ville.
A Québec, ses principaux travaux sont la construction de l'hôtel de ville dont

il a été l'entrepreneur pqur la taille de pierre ; le pavage des Côtes d'Abraham,
Sainte-Geneviève, du Palais, Dambourgès, les r-épurations à la Côte de la Mon-
tagne.

La pierre de la Halle Montcalm a été pré:>arée par lui.
M.. Bilodeau est un des entrepreneurs de la corporation qui ont le plus contri-

bué à l'embellissement de la ville.

I
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P)AUL PARENT
ENTREPRENEUR DE LA TUYAUTERIE - 110, RUE SAINT-PATRICE

M. Paul Parent, dont on voit le portrait ci-liaut, est un jeune homme chez qui
l'intelligence et les talents son servis par une activité peu ordinaire. C'est un
travailleur qui sait <e qu'il faut d'efforts et de persévérance pour faire vivre hono-
rablement une famille, tout en conservant une réputation enviable dans le monde
des affaires.

Plombier de son métier, il a réussi à établir pour son propre compte un atelier
très achalandé. Parmi les travaux les plus importants accomplis par son personnel
sous sa direction, il faut citer la tuyauterie au nouvel hôtel de ville de Québec,
ouvra/ge achevé avec un grand succès.

ié à Québec le 30 mai 1852, du mariage de sieur Paul-Vincent Parent et de
dam'e Marie-IIélène Deguise, M. Parent porte le même nom de baptême que son père
Paul-Vineent. Il étudia chez les Frères, à l'école normale et au séminaire. Il fit son
apprentissage comme plombier et ferblantier chez feu Zéphirin Vandry, et il s'éta-
blit à son compte il y a une douzaine d'années au même endroit où il est à présent,
rue Saint-Patrice. C'est là qu'il acquit la réputation dont il jouit aujourd'hui.

Il épousa, en 1872, mademoiselle Emilie Vermette, dont il eut cinq enfants un
encore vivant.



OVIDE PICARD -

NTREP-RENEUR DE LA PLOMBERIE - 119. RUE SAINT-.JEAN

M. Ovide Picard est le chef de l'importante maison O. Picard & Fils, plombiers,
de la rue Saint-Jean.

Né le 24 mars 1833, à Sainte-Anne-de-la-Pocatière, du mariage de feu sieur
Alexandre Picard, orfèvre, et-de feue dame Constance Petit dit St-Pierre.

A l'âge de dix-sept ans, il (luittait sa paroisse pour venir s'établir à Québec, et
entrait en apprentissage à l'atelier de feu Z. Chartré, où il travailla pendant de
longues années, acquérant, par son travail assidu, une expérience qui a été le facteur
de la fortune dont il jouit aujourd'hui.

En 1862, il ouvrait, rue Saint-Jean, à quelques portes de l'endroit où il est
actuellement, un atelier de plomberie, atelier qui n'a cessé de prospérer. On peut
dire que peu de maisons dans cette ligne sont aussi avantageusement connues dans
le pays que celle d'Ovide Picard & Fils. Le fait est qu'elle a été l'entrepreneur des
appareils de chauffage de la plupart des édifices les plus importants du district,
sans compter l'hôtel de ville.

Le 30octobre 1852. il épousa mademoiselle Marie-ApoLAne Pelletier, et il est le
père de deux enfants dont l'un est en société avec lui, et l'autre médecin à Fraser-
ville.



ARTHUR PICARD

DE LA PLOMBERIE - 199, RUE- SAINT-JEAN

Fils du précédent, M. Arthur Picard est ué à Quiébec, le Il août 1862. Il étudia

à l'école des Frères de la Doctrine Chrétienne, et apprit ensuite le métier de plom-

bier et poseur d'appareils de chauffage, à l'atelier de son père qu'il aide de ses

nombreuses connaissances.

Il épousa, le 18 septembre 1883, mademoiselle Rebecca Malouin, de Québec.

M. Picard fait partie de la maison Ovide Picard & Fils.

C'est un amateur de sport auquel il s'intéresse beaucoup et dont il est un des

principaux promoteurs à Québec.



JOSEPH GAUTHIER
ENTREPRENEUR DE LA PEINT'RE - 29, RUE SAINT-JOSEPH.

M. JoseplhGauthier, dont on voit ci-haut une photographie, est né à la Baie-
Saint-Paul, comté de Charlevoix, le 14 janvier 1844, du mariage de sieur Eusèbe
Gauthier et de dame Edith Perron. Il était âré de huit ans, lorsque sa famille vint
demeurer à Québec. Il étudia chez les Frères, et entra en apprentissage comme
peintre-décorateur àl'atelier de f-u M. Julien. Les grands. succès obtenus par
l'importante maison qu'il dirige avec son frère Ovide sont une preuve de ses apti-
tudes remarquables dans l'art de la peinture, et on peut dire qu'il est peu de
maisons du genre dans la province qui soient plus avantageusement connues. La
peinture et la décoration de pas moins de soixante-quinze à quatre-vingts églises
ont été exécutées par cette maison. Citons entre autres la basilique de Sainte-
Aune-de-Beaupré, l'ancienne et la nouvelle églises de Beauport. celle de Sher-
brooke, la restauration de la basilique de Québec, les décorations de l'église Saint-
Jean-Baptiste, celle de la-congrégation de Saint-Roch et une foule d'autres.

Il est impossible de ne pas mentionner d'une manière spéciale le nouvel hôtel
de ville de Québec que tout le inonde dit être un chef-d'ouvre et qui a été dècoré
sous la direction de cette maison.

En 1868, il épousa mademoiselle Célina Villeneuve, de qui il eut six enfants.
En 1869, il forma avec son frère un acte de société pour fonder la maison qui

porte pour enseigne : Joseph Gauthier & Frère.



OVIDE GAUTIIIER
ENTREPRENEUR DE LA PEINTURE - 92, RUE SAINT-JOSEPH

Compagnon inséparable de son frère (le précédent) avec qui il est en société
depuis près de trente ans et qu'il aide de ses nombreuses connaissances dans l'art
de la peinture.

Né le 25 octobre 1845, à la Baie-Saint-Paul, il vint naturellement à Québec en
iéme temps que son frère, et entra à l'école des Frères, puis" il étudia la peinture à
l'atelier de feu Corneil.

Curieuse coïncidence, son épouse porte le même nom que celle de son frère,
Célina Villeneuve. Il est pére de cinq enfants.

Comme il est membre de la société Joseph Gauthier & Frère, ce qu a ét. d:t de
M. Joseph Gauthier s'applique à lui, attendu qu'il a concouru dans touL les travaux.
mentionnés précédemment.

En-1891, il traversa l'Atlantique et se rendit en Europe pour perfectionner ses
connaissances en peinture. Il visita l'Angleterre, la France et l'Italie, et aujour-
d'hui, la maison profite de ce-qu'il a puisé dans cet important voyage.



CHIARLES VÉZINA

Entrepreneur des appareils de chauffage.au pare Parent

117-121, RUE DU PONT



CHARLES VEZINA

S'il est un homme arriré qui a bien gagné ses épaulettes, c'est
M. Charles Vézina, qui, de simple ouvrier, est devenu un des principaux
industriels québecquois.

Né à l'Ile-aux-Grues, en 1853, du mariage de sieur Jean Vézina et de
dame Olympe Picard. Après avoir fait un cours élémentaire à l'école de
sa paroisse, il se rendit à Québec, où il prit de l'emploi comme apprenti
chez son oncle, M. Ovide Picard, ferblantier et plombier, (le cette ville ;
actif, très intelligent et aimant le travail, il ne tarda pas à faire quelques
économies, et, le ler mai 1876, il ouvrit à son compte un atelier de fer-
blantier et plombier au même endroit où il est aujourd'hui, atelier qui n'a
cessé de prospérer sous son habile direction.

Citer les ouvrages faits par M. Vézina, serait une chose trop grande
à énumérer ici, mais qu'il nous suffise de dire qu'il a obtenu la plupart
des contrats pour le posage des fournaises, etc., des principaux édifices
le Québec, notamment le Palais Cardinalice ; l'église, la Congréga-

tion, l'Externat et. le presbytère de Saint-Roch ; la Chapelle Notre-
Dame de Lourdes, à Saint-Sauveur; la résidence de Son Honneur le
maire de Québec, S.-N. Parent; celle de M. J.-Bte Laliberté, à Saint
Roch. A Chicoutimi, les appareils de chauffage de l'évêché, l'église, l'hô-
pital, etc., ont été faits par M. Vézina. A Roberval, Trois-Pistoles, Matane,
Sainte - Croix, Saint-François-de-la-Beauce, Saint-Victor-de-Tring, Saint-
Ephrem-de-1ring, ('ap-Saint-Ignace, Kamouraska, Rimouski, I.évis, Gaspé,
A rthabaskaville, Saint-Jean, Ile-d'Orléans, et dans beaucoup dautres

paroisses encore, il a été employé soit à des église-, couvents, presbytères
et iésidences privées, et partout il a su se créer une réputation des plus
enviables.

M. Vézina est bien digne (lu contrat que notre conseil Iunicil<al a
daigné lui confier pour le parc Parent, car après tant <'autres exécutes,
con:me on vient de le voir, avec, autant de succès, il n'y auria rien à
craindre sur la valeur de l'ouvrage.

M. Vézina donne aujourd'hui de l'emploi à plusieus ouvriers, et le
chiffre le ses affaires s'est to'ujours élevé consi lérablement.

M.-Charles Véziina épousa, le 14 août 1877, mademoiselle Malvina
Thuibadeau, fille de sieur Damase Thibaudeau, commerçant, de cette ville.

En terminant, nous devons rendre à M. Vézina le témoignage qu'il
e.t d'une irare indépendance de caractère et qu'il est un joyeux com-
agnon. eteneve quelques instants à· son travail, il les

emploii aux jeux athlétiques. C'est un~ iiinar4e- port.


